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1 La première campagne de fouilles archéologiques consécutives à la restructuration du
musée des Beaux-Arts s’est déroulée de septembre 1999 à janvier 2000, à l’emplacement
des futures salles d’exposition en cours de construction dans les jardins du musée et les
galeries  David  d’Angers  et  Beaurepaire.  La  seconde tranche de  travaux,  prévue dès
l’automne 2000, se déroulera à l’emplacement de la cour d’honneur du Musée.
2 Les premiers bilans qui peuvent être tirés sont des plus positifs,  puisqu’ils éclairent
d’un jour nouveau la connaissance de ce secteur qui occupe une position pratiquement
centrale dans la ville du Haut-Empire.
3 Les plus anciennes occupations mises au jour remontent à  la  fin de l’indépendance
gauloise, avec les restes mal conservés d’habitations sur structures légères et de sols en
terre  battue datés  des  années 80  à  50 av. J.-C.  Cette  datation ancienne,  quelque peu
inattendue, ne manque pas de relancer la discussion sur l’extension de l’oppidum mis au
jour sous les jardins du château d’Angers, distant d’environ 400 m.
4 Les  premiers  temps  de  la  conquête  romaine,  juste  vers  les  années  10/15 apr. J.-C.,
n’amènent pas de transformations radicales quant à la nature de l’occupation. Les plus
anciennes constructions, détruites le plus souvent par des incendies, sont remplacées
par des nouvelles qui leur sont très semblables et qui n’apportent pas de modification
sensible de l’organisation spatiale du site.
5 À partir des années 15/20 apr. J.-C., le site angevin est l’objet d’un grand programme de
travaux,  avec  notamment  l’implantation  de  tout  un  réseau  orthogonal  de  rues  qui
taillent à vif dans le bâti préexistant. L’une de ces rues a été découverte en limite nord
de la fouille. Elle était bordée par un trottoir le long duquel s’est implantée une ligne de
constructions  maçonnées.  Un  jardin  paysager,  parcouru  d’allées  soigneusement
empierrées, se développait en arrière.
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6 Durant  les  trois  premiers  siècles  de  notre  ère,  les  bâtiments  connaîtront  plusieurs
réfections  ou  transformations  qui  n’en  changeront  toutefois  pas  l’organisation
générale. Vers le fin du Ier s. notamment, une grande pièce trapézoïdale que l’on peut
interpréter comme une pièce d’agrément (solarium ?) est construite dans la partie nord
du jardin.
7 L’édification de l’enceinte urbaine antique, à la charnière des IIIe et IVe s. contribue à
rejeter le site du musée des Beaux-Arts dans la zone extra muros. On assiste dès lors à
son abandon progressif, matérialisé par la dégradation progressive du bâti, qui ne fait
plus l’objet d’aucune réfection. En moins d’un siècle, le site est entièrement ruiné et
apparaissent  alors  des  sépultures,  en  coffres  d’ardoise  pour  la  plupart,  dont  la
chronologie  s’étale  du  Ve au  VIIe s.  Loin  de  tout  lieu  de  culte  à  cette  période,  ces
inhumations peuvent s’expliquer par la présence d’une voie toute proche.
8 Par la suite, peu d’éléments permettent de jalonner l’histoire du site. Toujours est-il
qu’il ne sera plus jamais réurbanisé puisqu’à une date encore imprécise mais antérieure
au  XIIIe s.,  il  sera  rattaché  au  grand  enclos  de  l’abbaye  Saint-Aubin  et  dès  lors
transformé en jardins et carrière de schiste.
9 De 1486 à 1493, Olivier Barrault, après avoir acquis auprès de l’abbaye Saint-Aubin les
terrains objet de cette première tranche de fouille, érige le logis qui porte aujourd’hui
son nom. Ce joyau de l’architecture urbaine de la fin du Moyen Âge a fait l’objet d’une
étude  menée  conjointement  avec  le  service  du  Patrimoine  historique  de  la  ville
d’Angers. Le recoupement de trois registres d’information complémentaires (étude en
archives, étude architecturale et analyse des maçonneries) a permis d’aboutir à une
relecture des premiers états de l’édifice.
10 Cette  étude,  complexe  puisque  le  bâtiment  a  connu  plusieurs  transformations
majeures, a pour l’heure permis de mettre en évidence l’existence de deux anciennes
maisons dépendant de l’abbaye Saint-Aubin et  sur lesquelles  s’implante une grande
partie des ailes sud et est du logis. De même, la découvertes de structures jusqu’alors
masquées  sous  des  enduits  ou  des  cloisonnements  récents  amène  à  reconsidérer
l’organisation  fonctionnelle  primitive  du  monument  et  conduiront  sans  doute  à  la
proposition de nouvelles restitutions pour une partie de ses façades originelles.
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